
Un lieu ouvert, en forme d'amphithéâtre, inspiré de l'Egypte ancienne.
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mon-Fraser, celui de l’unité du corps 
entier des connaissances, mais elle 
diffère de Simon-Fraser par plu­
sieurs aspects: en particulier, les rési­
dences sont intégrées au bâtiment 
d’enseignement afin que les étudiants 
éprouvent que la culture est diffusée 
dans leur propre maison, que 
l’université est leur propre bien.

Il n’y a aucune séparation entre les 
sciences et les lettres, entre l’étude et 
le loisir, mais seulement entre des 
espaces définis de façon différente: 
laboratoires, grandes salles de cours, 
salles pour séminaires, bureaux, rési­
dences, de sorte qu’une coupe trans­
versale montrerait tous les types 
d’espaces, du plus grand au plus pe­
tit, du plus ouvert au plus fermé. 
Font aussi partie de la coupe trans­
versale, les résidences, car vivre est 
une autre façon d’apprendre.

Les espaces les plus vastes se trou­
vent au sommet du bâtiment. Ils abri­
tent les laboratoires, qui réclament du 
large, une infrastructure importante 
et une bonne ventilation. Les espaces 
les plus petits, bureaux et résidences, 
sont situés à la base, car c’est là que les 
plus grosses charges doivent être sup­
portées. Les résidences ont vue sur la 
plus belle partie du paysage, au bas 
des ravines. De l’eau provenant de 
canaux d’irrigation est conduite sous 
les résidences et descend en cascades, 
à travers une série de barrages, jus­
qu’à la rivière (3).

En raison du climat rude de la 
région et de l’intensité de la lumière, 
le bâtiment est aussi compact que 
possible et possède peu d’ouvertures. 
Arthur Erickson a su tirer un parti

remarquable des ondulations du sol: 
la hauteur de la construction varie 
tandis que la ligne du toit reste la 
même, à un niveau qui dépasse à 
peine l’horizon. La terrasse de la 
chaufferie, où deux cheminées se 
dressent au bout d’un étroit passage 
creusé dans des gradins comme la 
porte d’un temple antique, lieu de 
rencontre extérieur en forme d’am­
phithéâtre dominant la ravine, a une 
majesté et une simplicité qui font 
penser aux constructions de l’Egypte 
ancienne.

C’est bien à l’Egypte, d’ailleurs, 
que l’on doit se référer: l’université 
n’est-elle pas inspirée d’al-Azhar, «la 
Splendide », mosquée universitaire 
fondée au dixième siècle par les Fâti- 
mides dans la ville nouvelle du Caire, 
où étudiants, marchands, érudits et 
mendiants se réunissaient pour parti­
ciper à des discussions juridiques, 
philosophiques, théologiques ou mé­
dicales? Comme al-Azhar, l’univer­
sité de Lethbridge est un lieu ouvert 
où la vie se mêle à l’étude et où ni 
murs ni cloisons ne viennent gêner les 
échanges. ■

3. Un réseau très dense de canaux fait la prospérité 
agricole de la région. Lethbridge est parfois appelée « ca­
pitale canadienne de l’irrigation ».


